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«Je suis une épaule sur 
laquelle on se repose. 
Une oreille à qui l'on 

peut se confier. Un regard, que 
l'on peut soutenir. » Henri 
Cordonnier est bénévole, pour 
l'association “Jusqu'à la mort, 
accompagner la vie” (Jalmav). 
Depuis bientôt vingt ans, cet 
octogénaire est le confident, 
l'accompagnant, de personnes 
en fin de vie. « J'aime à dire que 
je “porte” ces gens. Qu'ils soient 
très proche de la fin, ou dans 
une extrême souffrance (morale 
ou physique), les personnes 
accompagnées trouvent chez 
les bénévoles comme moi une 
présence, qui leur rappelle 
qu'elles sont reconnues et res-
pectées. Nous sommes là, au 
plus près mais sans être fusion-
nels, pour entendre les besoins 
et les désirs de ceux qui souvent 
s'isolent. » Henri Cordonnier, 
tout comme la trentaine de 
bénévoles accompagnant, 
sillonne les hôpitaux, Ehpad ou 
maisons du département. Le 

plus souvent contacté par le 
personnel soignant, et toujours 
avec l'accord du principal inté-
ressé, il accompagne la per-
sonne en fin de vie, et rend le 
deuil plus supportable à son 
entourage. Cette présence peut 
durer une journée, quelques 
mois... parfois plusieurs années. 
« La mort n'est pas tabou. Nous 
pensons que la société doit 
pouvoir renaître autour du deuil, 
grâce à la solidarité », explique 
Henri. Comme ses “collègues” 
de Jalmav, il bénéficie d'un sou-
tien psychologique une fois par 
mois, et d'une formation conti-
nue toute l'année. « Écouter 
quelqu'un, le faire parler, ce 
n'est pas si facile. Cela répond à 
une éthique, qui a ses propres 
codes. Le psychologue, qui 
nous réunit tous les mois, est 
aussi là pour nous empêcher 
d'emmagasiner trop de mau-
vaises images. » Et, pour faire 
taire les mauvaises langues, le 
bénévole rappelle un des piliers 
de la charte de l'association : 

« L'accompagnement et les 
soins palliatifs qu'il comporte 
doivent permettre au malade et 
à ses proches la possibilité de 
vivre la fin de sa vie sans avoir ni 
à en hâter la fin, ni à la prolonger 
par des thérapies acharnées. » 
Qu'on se le dise.	

 Julien Moreau

Portes ouvertes les 14 et 15 
novembre de 14h à 18h (17h le 
15 novembre) ,  au 62 rue 
Davout.  02 43 56 75 15. 
L'association Jalmav est à la 
recherche de bénévo les 
accompagnants et "administra-
tifs". Une permanence à lieu 
chaque jeudi de 15h à 17h30.

Henri Cordonnier, ancien agent administratif en milieu hospitalier, 
accompagne depuis 20 ans les Mayennais en fin de vie.

Henri Cordonnier est bénévole, pour Jalmav

« Être là, pour ceux qui vont s'en aller »

■ Toujours beaucoup de pro-
jets pour la plus ancienne 
chorale lavalloise, La Lyre 
Saint-Tugal, créée en 1969. 
Le 17 novembre, les 60 cho-
ristes se rendront à Congrier, 
dans le sud du département 
pour un concert en commun 
a v e c  u n e  c h o r a l e  d e 
Châteaubriant. Une chorale 
de Bouchamps-les-Craon 
sera également invitée à cette 
rencontre  et  présentera 
quelques chants.
Le rendez-vous à ne pas man-
quer pour les mélomanes de 
Laval et de l’agglomération, 
sera le concert annuel de la 
Ly r e .  I l  s e r a  c h a n t é  l e 
d imanche après-midi  1er 

décembre en l’église Saint-
Jean, avec notamment une 
messe en style ancien de 
Jean Langlais.
Depuis un an, la direction du 

c h œ u r  e s t  a s s u r é e  p a r 
Christophe Michel, accompa-
gné par la pianiste Mélanie 
Renaud.
Le conseil d’administration de 

cette association vient de réé-
lire son bureau : président 
André Gilmas ; vice-prési-
dente Chr ist ine Lechat   ; 
s e c r é t a i r e  J e a n n i n e 

Veyssière ; secrétaire-adjoint 
Jean-Yves Delort (absent sur 
la photo) ; trésorière Monique 
Crochard ; trésorier-adjoint 
Bernard Vannier.
Cette chorale mixte accueille 
toute l’année de nouveaux 
choristes. Ses répétitions ont 
lieu le lundi de 20h30 à 22h30 
au conservatoire à rayonne-
men t  dépa r temen ta l  de 
musique et de danse, 27 rue 
de Bretagne à Laval. 
Elle offre ses services pour 
vos animations : associations, 
municipalités, hôpitaux et 
E H PA D ,  c é r é m o n i e s  d e 
mariages, noces d’or.

Contact : André Gilmas, 06 
08 77 40 38.  ou mail :  lyre.st.
tugal@wanadoo.fr . site inter-
net : lyresttugal.wordpress.
com 

L e conseil d'administration avec le président André Gilmas. 

La Lyre Saint-Tugal prépare deux concerts

■ 550 m2 pour faire vivre le 
centre-v i l le .  «  Avec un à 
deux mil l ions d'euros, on 
pourrait structurer une par-
tie du centre », pense Guy 
Juillet, président des amis 
d u  V i e u x - L a v a l . 
L 'assoc iat ion,  comptant 
près de 400 membres, lutte 
pour faire vivre le centre de 

sa ville. 
E l l e  e s t  a c t u e l l e m e n t 
inquiète de la situation de la 
Médiapole, avec l'annonce 
de la vente de la l ibrair ie 
Chapitre. « Il faut conserver 
de la culture en centre-ville. 
Les librairies sont des lieux 
privilégiés. Une fermeture 
serait une perte pour tout le 

m o n d e  » ,  i n d i q u e  G u y 
Juillet. 
Conscient des problèmes 
du secteur, dû à « la vente 
sur Internet, au développe-
ment des périphéries et à la 
place la issée à la lecture 
dans nos sociétés », le pré-
sident des amis du Vieux 
Laval a tout de même une 
idée pour  relancer les librai-
ries lavalloises. « A l'époque 
d e  l a  c r é a t i o n  d e  l a 
Médiapole, on a préparé un 
espace de 550 m2 à l'étage. 
L'idée de François d'Aubert 
était de mettre un ascenseur 
sur le parvis des Droits de 
l'Homme, et de créer une 
salle pour le fonctionnement 
du conseil municipal », rap-
pelle Guy Juillet.
L ' e s p a c e  e s t ,  p o u r  l e 
moment, seulement une ter-
rasse betonnée. L'idée des 
amis des Vieux-Laval serait 
d'aménager cet étage pour 
organiser des événements 
cul ture ls.  «  Les l ibra i r ies 

pourraient y accueill ir des 
auteurs en dédicace, des 
conférences pourraient y 
être données. On pourrait y 
jouer des pièces, ou encore 
avec un espace de cinéma 
a r t s  e t  e s s a i s .  B r e f ,  o n 
apportera i t  des serv ices 
pour  favor iser  la  v ie  des 
l ib ra i r ies  » ,  te rmine Guy 
Juillet. Les amis du Vieux-
Laval ont interpellé la muni-
cipalité sur l'aménagement 
de cette terrasse. Pour l'ins-
tant ,  i l s  n 'ont  pas eu de 
réponse à cette question. 
L ' a s s o c i a t i o n  e s t  b i e n 
consciente qu'un autre pro-
jet culturel est en cours à 
Saint-Julien. Comme le sou-
ligne Guy Juil let : « I l  faut 
ê t r e  r é a l i s t e . 
L ' a m é n a g e m e n t  t o t a l 
demandera dix ans, et coû-
tera entre 25 et 30 millions. 
D'ici dix ans, si on ne fait 
rien, les librairies n'auront 
pas survécu ». 

Q. LanviergeGuy Juillet a son idée pour conserver une librairie à la Médiapôle. 

Les amis du Vieux-Laval ont une idée pour Chapitre

■ Le skate-board est cassé en deux. « Ça faisait partie du 
script de notre clip », indique Launde, étudiante en IUT 
dans le département métiers du multimédia et de l'Internet. 
Comme tous ses collègues de 2e année, Launde participe 
au tournage d'une vidéo. Sur les marches de la gare de 
Laval, ils réalisent un clip du groupe mayennais "S'il vous 
play". « Nos professeurs nous ont proposés plusieurs 
musiques. Nous avons écris un synopsis et un scénario sur 
celle qui nous parlait le plus », ajoute la chargée du cadrage 
et des photos du tournage. 
70 étudiants de l'IUT lavallois ont collaboré pour de nom-
breux artistes mayennais : Bajka, Mazarin, Yriroad, Rotters 
Dam, Adone Ipy, Jack and Lumber, et évidemment S'il vous 
play. Quelques-uns ont même participé au tournage. Un 
travail réalisé en partenariat avec Mayenne culture. « Notre 
histoire est basée sur un skater, qui réalise des figures, et 
finit par casser sa planche », termine Launde. Les différents 
groupes pourront ensuite se servir de ses vidéos pour leur 
communication. Les étudiants ont tourné un peu partout en 
ville, de la gare jusqu'à la salle du 6par 4 , ou encore dans 
leur établissement. L'ensemble des clips seront diffusés au 
Cinéville, le 17 février. 

Des étudiants tournent pour 
des artistes mayennais  

En plein tournage, près de la gare de Laval. 

■ 19 jets d’eau hauts de 12 mètres. A hauteur du pont 
Aristide-Briand, on voit des poteaux noirs sortir de l'eau. La 
Mayenne compte une nouvelle attraction. Ces jets ont été 
installés durant les écourues. Ils auraient dû l'être l'année 
dernière, mais la crue de la rivière ne l'avait pas permis. Les 
Lavallois (et les touristes) vont pouvoir profiter pour la pre-
mière fois, de ces jets d'eau, le samedi 16 novembre à 17h, 
depuis le pont Aristide-Briand. 
Un premier spectacle aquatique vous y attend. Une pre-
mière qui en appelle d'autres, lors des grandes manifes-
tions : "Les Lumières de Laval", "la Face des étoiles"…  
Ces installations sont pérennes. 
Pour les Lumières, les jets d'eau seront mis en action le 30 
novembre et devraient faire partie intégrante du spectacle 
pyrotechnique.  Ensuite, comme pour les projections sur la 
façade du Château-Neuf, l'animation aquatique, d'un quart 
d'heure, sera visible durant les illuminations. Il s'agira d'un 
élément supplémentaire d'attractivité pour "les Lumières 
de Laval".
Cette installation, concoctée par la société Atlantid d'Age-
naux, aura coûté 380 000 € (somme annoncée l'année der-
nière).  Cet investissement  permettra de faire un lien entre 
la rive droite et la rive gauche de Laval. Il s'inscrit dans la 
création d'un parcours commerçant, voulu par la municipa-
lité. 

Quentin Lanvierge

Un premier spectacle 
aquatique, le 16 novembre 

Les 19 jets d'eau sont opérationnels. 


